
GAZETTFK DES 0.AMPAGNES

voulions lui donAer pour l'indemniser. de ses frais de chauffuge
et d'éclairage. Le Maire, le Délégué centonal et l'Adjoint à eux
trois n'e peuvent pas faire'la majorité. M. Giraud a rtourné et
défoncé son jardin, il.a planté des arbres à fruit ponr tire à ses.
élèves un cours d'arboriculture.

Voilà un instituteur modèle tel que nous en voudrions voir
dans toutes nos campagnes.

Dégoût chez -les animaux

C'est une aversion que tout animal a pouer la nourriture Le
plus souvent elle ost symptomatique, c'est-à-dire l'effet d'une
maladie et disparaît avec ello.

Le dégoût peut étre produit par plusieurs causes ; il est des
clevaix, des boufs, des moutons, etc.; qui se dégoûtent ponr un
brin d'herbe moisie, un peu d'ordure qu'ils auront trouvé dans
lu foin, dans la paille, dans le soin, dans l'avoine, ou pour avoir

. bu de l'eau malpropre.
Lo dégoùt reconnuit encore pour cause toutes les :dadies

qui ont leur iiége d:anu la. b6uelip, telles que la blessure des
barres, le lampas d:ns le cheval, les aphthes, le -chainer à la
langue dans le boeuf, l'intflamnatiou des glandes ccmigd:i!es, de
celles du palis et de l'arriére-boche.

Le traitement doit varier suivait les eauses qui y donnent
lien (au qui l'enttreiiennle.nt. Rt concn:.it ot por cause'dea aphthes,
de' ulcéres, des cianere.4 dans la bouche, on v remédiera facile-
ient pir le4 remèdes propres: les puigatif.i remplisent le plus

souvent les indic:,tina, m.his dans to'us les autres c;s on nit pour-
ra rétablir l'appti. de l'ciaunnal qu'e! ed:nbattant 1:1 maldie prin.
eipaile pour les ruaeè.les apprpries.

Amputation de la queue des animaux

'u ent odnire:ln a mrécial qui faiteette opération. Apre
avoir relevé le rin cireninirsement, t la Ii.neur voulu-, i pure
la queue sur la trancha:t dui butisir et assène ur clle.ci un
coup ds mlaillet q opère la ston de l'crianie.

QUeslquefiaoite 'ir sert ucurbet ouv eu diu bont oio d' un
couteau bi' ar , Dans ce dernierv l as, l'op,éateur sni. nee
florce la pa-rtie du trat!n A ttretineher et fait Pitamputtaflon, a.,éT
d'un seo coup de lit m .d ri e mode.e « drpéirer ont e 
eux: La eceftion estUbï i pasez àuett et de plus,u pour -an que
le boutoir oui elauurbt uit instanvaizt trannt, il y L cre- s.
mernt dua cri re dei neifd par le laill et q:d pet't ' e:rv.ti- ut
ter tu t ltano- ,

Doans les-fer rmer uien iit setcn souvent. pour arr:er Jécon
lement du ai:*, de wrr r contre le moignon un tnpong.

o pgque qu,. 'on nainti.o.t avec lla er de qen Cunis en
dessous par une forte ligature. Il e.i préférable dp bgrûler 1
pld avec le fer oaufre blae à csee d... t qui eruce dans

presque toutes l forgea a ferrer. .
.Le fer ainud chiauil'é produit instantanément une coniehe de lts.

bus.carbonisés4 qui empêche non-àseulementt I*Ihémorragie, mais

ui abrite encore ui pite -contre le contac de l'air. nis pe"t
Fondre arur la eroùte formée par la centéritioen un morceau le

poix noire et feoyer umds an second tampon qui tient solidéient
jusqu'à la guérIýon. ..

Propagande en favour de- la" Gazettte den Cam-r

a nspagnes

Nous rmrcions MM. L.,en ia Ilatri et Josephl nteulipe, de
Weedon, po r tout la trouble qusil' p s donnent ainc de 'none pro-
eurer de nouveaux abonné- dus leur localité. CL-s peste evre
bien tble et qui mérite la reconnaisonneu du tous les a is

.é. e l'agriculture. P1ropager P'enseignement aigricole dans4 noî vanm-
pagnes, est le moyen d'y iaurer le bien.étro et la prospérité.

, IL!art vétérinaire dans nos campagnes

.11tiy a quelque temps noua parlions du l'avanitage que reti.
teraient les cultivateurs s'lils possédaient, dans leis prmesipauix
cant.ons ruraux, cin niéd(ein vétérinaire diþlômé. Uas perteseque
zubisent les cultivatours par los mauvais eoinse adminisitrési par.-

des charlatans, seraient nillei ii'au moyen de.souscriptions par.
tieulières, ils assuraient à, un vétérinaire pratique les moyens do
se faire un nvenir en s'établissant dans.lu centre principal d'un
comté

La Société d'agriculture do Beauharnois vient de donner un
exe'mple de ce mouvement, en souecrivant $50 en faveur.de M.

eCÇormick qui vient d'étre admis à la pratique comnce médecin
vétérinaire par l'école vétérinaire die Montréal, et qui désire s'é-
tablir dans les limites du district de Beaaois. Outre cette
sóuscription, le. cultivateurs de ces endroits, doivent se cotiser
afin d'aassurer à ce jeune homme une soume annuelle suffisanto
pour lui permettre d'y exercer sa profession colmae médecin-vé.
térinaire.

Petite Chronique

Lesjours croissent;--Ce n'est que depnis inu mois que les jours
ont commencé de croitre. Oih! rn.on Dieu, de bien peu : une mi.
nute par jour, et eac.ore le soi" r-eulement. La douceur inatten-
dcc de la temapérature justifiernit. presque Ira rêponcso de-cet ap.
prenti bachclelie-r qi,. interrogé mur les phén nes d lu dilata.
tien par la chialetir, citait ls yn'rs qui soit plus loacg en été qu'en
hiver.

•C'est bien pen de chose alie ce.t:e muilute de- gr:Le accordée
par jour à l:a linre, et pouîrtanat je n'y puis penser sans une
certaine joie. C'( st voumme lat lieur inee'rt;ainle et erlulputa culnire
qui indique la sortie d'nn souterrain et .uitr'- .le clhellmin où su
r4veill-rôntî leveux. C'e.. Iu, gage du ce'reUitr a.~ ;ison jo.
Yeuses dont-le souaverir nos aide à scppoiler les. rale.. .i-onî.
A vee un peu d'ictnagieantionî, on y retrucve.cille so^uvenir de,, lare.
iièrt's pbrimevères et lu p:ufen de 1:c lreniére violete.

C'. i buIre fixe que le gaz e'nllume c'nîîque soir et .init va-
eiller dans lu- brùmees saes fl:ixlnncs blancebas A me iare que cetto

eure-rceale oi sient. le bietrait des juaar:e-c-a plus Iliagues et la
vit se modifie pet A peu.

Et tout cela est dû à eet- uinute qui, comme lin goutte d'eau
tuabat lentement au ereux- dc'un rucher, perce l'ombre peus à
pub'u, 'ait aina tron vers la lumière, poursuit son oeuvre dé clcrrg,

z'avant tan mois, les labitndes en seront déjà modifiées. La
laupe laboriea,o .alluruera plla trd. Le premier repas du'euir
qui se liait auî jour est alnie 116:e lnaîr tout le monde.

i. public da dncnîcle :prendra le clhcmhli deï baînlieues, ul
Feu buutefx unéore, lccci.i déjà toti cdîuéert d'sp6racnce. On ira
revoir les p!nces autrefoic elhoisies pour les fextilis sur l'herbe,
et ;in fem de nmouveaîux projets potrlL lre:nliero .j.onraée du se.
reil. Ceux qui pouèsdenît, A qlc lqîaes paq dos 'atilicentions, ces
aanodestes vilîhi qi le. enatoureni. remaeltert J cleftdcans la serrure
roaillér, donnent le l'air aux i'ce longtecps fermées, cons-
tetent les dgA.s.faits par -bcnddité et mlditent des séparations
prochlîcine .

Eufin, dants tout le petit mnnde, t.urtout ce'lui ù qui la !umiérc
mnesuire le trav:îdl, la heile visi-m dit platepins et du renouveau
.appar:it de tous co:4, souliintue et parfumce.

Et tut cela gAee à Ccto premièe niite, clapuetouir répé-
tée, qui a comnencé il y a qaque semninie, sa lu.tte victorieu-
,- contre l'onbrU.--aiaGeTID.

Beauport, paroi.ssc mindle -Nous avons déjà cité, il 3' :a quel-
ques aunées, cette paroisse comme mcodàle, pouir in gé6nrusité
avec iaquelle les paaroissienîs avaient contribué à l'èmbellissement
de leur Eglise. Cet enpiresemicent à correspondre au religieux
dévourment de 'eur vénérable curé, S1. Tremblay, ne s'est pas ra-
lenti. Voici un noareau fiit à notre :cppui: " Lac quête tradition.-
nelle de 'Enfant Jésus a produit, d:an ha paroisse de Be:ilport
Ili sonune de quatre mille *einq cents piastres (S4,500.) Ceto
soutcription fait le plus grand honneur à la paro'sne du leau.
port et a son digne curé le révd. M. 'Èremblay.

Digned'éloge.-Ayant tu.occasion do venir tram-iger quelques
ni'antes à Kcanournàska, nous avons remarqué avec plaisir une
.mélioration dansa l'état des elemins du village ddnt.tout le olé.

rite-revie-nt at sîcérif dit dictriet, M. Vinecela Tché, *soigneur.
Ce monsieur fait h*ser les rueq du village chaque matin, cé dout
le publie lui est tres.reconnnaiibdsnt.

I eit à soutaiter qino les cnnieils locauz suivent una ai géné..
reux exemple.-(.Comhniq.ut).


